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1.1 VRE PREMIER.
r6ter & qu'onla pendîtaucolde fonEle&nc ce quirutpron-
tement exécuté.Quelquesjours aprés le Roy voyantFEle-
fantaveccetteclochea~ezgroûependuëaucol il crut qu'un
figrandpoidslepourroit gâter,&il la fitporter à laplacedu

CM~M/,qui c&commeunebarriereoù unPrévôt rend la

jufhceà ceuxdu quartier, & elle c&demeuréedepuisen ce
lieu-là.Cét Armenienavoiteffé élevéavecCha-Gehan, Ce
commec'e~oitungrandespritSeunexcellentPoccc, il e~oic
bienavantdansles bonnesgracesdu Roy,quijuy avoit donné
de beaux gouvememens,maisqui n'avoicjamaispû nypar
promeûesnyparmenacesl'obligerdeiëfaireMahometan.

C HAP1 T PLE VIII.

Roue ~gnt~P~M(~ DM ~~A P~c~~wc~
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TE partis d'AgrapourBengalaïe i~.de Novembrei~ &
ne fus augîtece jour-là qu'àun méchantCarvanicmdloi-

gné d'Agrade co&es. 5
Z~ t6~~wM~JE~T~coûes.
C'eft unepetiteville,où àmonretour je tonch~yhuit mille

roupiesde reftede l'argent que me devoitGËaier-Kanpour
desmarchandifesqu'il m'avoitachetées~Janabat.

Z~~7. <«~~«~ ~Z~ coites.
Le ~.<<x~<N/ 2~&M, coftes. ï~.
Z~t~.<Mt5'<y<M/~<<M-MM/,CO&€S. m

J~)C~<m~~y~CM&y~~<nxs. ï~
J~fi.<~J9~Mw~h~aMWM~,co~es. t~
Je rencontrayce jour-là 110~charettes chaque charette

tirceparûx bceu~, il y avoirfurchacune~oooo.roupies.
C'e&lerevenudela ProvincedeBengah, lequel touteschar-

gespayées la bouriëduGouvemeurbienremplie, monte

~ooooo. roupies.A une lieueau deçà de Sanqualon paae
une riviere~peilee &N' qui fe varendre dMiscelle deune~lPP Saiqoa~,quife varmdre anscellede
Gemenéquin'eâ qu'à demi-licuëdeM. Onpad&cette riviere
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de Samgonrfur unponcde pierre, & quandon vientdocôté
de Bengalapourallerà Seronge&à Surace.ul'onveutaccour-
cir Ion cheminde dix journées en quitant ceinyd'A~rail
faut (erendreà ce pont, ceallerpauer en bateaula rivierede
Gemené. Toutefoison prend ordinairementle chemind'A-

gra, parce quepar l'autreilya cinqou fixjournéesdepierres,.
& qu'~1faut pauerpardes terresdeRajasoù il y a du danger
d'entrevolé.

Le i. jevinsà unCarvanfcraappelléC~M~ co~es.i~
Amoitiécheminen paueparGianabadpenceville,proche

de laquelleenvironàunquart de lieueau deçà ontraverseun

champdemillet,oùje visunRinocerosquimangeoitdescan-
nesdecemilletqu'unpetitgarçon de neuf oudixans lui pre-
fentoir. M'étant approché il me donna auui des épiesde

millec,ceal'inftancle Rinocerosvint à moyouvrantla bau-

chcpar quatre oucinq fois. Jeluien misdedans, ce quand.il
avoicmangé il contihuoitd\)uvnr bouche, afinqu'onhti
endonnâtdavantage.

Le 3. w~M ~M/ C~g~ coftes. ro
Zf 4. ~~v~ co~es. t3
Z~ à ~MMtg- grosbourg, coftes. 9
Autrefoisce bourgavoit un autrenom, ce c'e&le lieuoù

Aureng-zebqui regne prefentementdonna labataillecontre
fon frere SultanSujahqui avoirle gouvernementde tout le

pais de Bengala. Aureng zeb ayant eu la victoire donna
ion noma ce bourg-là, ceil y a faitbâtirune bellemaifonac-

compagnéed'un jardince d'unepetiteMofquce..
«

J~6.a~HM~M,co(tes.
Environdeux lieuesau decsad'AlinchanontrouveleGan-

ge. Monfieur BernierMedecindu Roy ce un nomméRa-

chepot avec lefquelsj'e&oisfurent Surprisde voir que ce
Beuvedontri'on fait tant de bruit n'cA pas pluslarge que la
hvierede Semédevant le Louvre, s'eitancpeuc-eAreimagi-
né qu'il égaloitau moinsen largeur le Danubeau deubusde

Belgrade.Il y a mefmeu peu d'eau depuisle moisde Mais

jusqu'aumois de Juin ou deJuillet que les pluyescommen~
cent à venir, quelesbateauxnepeuventpasremonter.Com~
me nousfûmes au Gange nousbihmeschacun un verrede
vinoù Dous mîmesde Feau, ce qui nouscau&mal

de
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de ventre; maisnos valetsqui la burent ieuleen rurencbien

plustourmentezque nous.LesHollandoisqui ont leurmai-
ion furle borddu Gange ne boiventpoint de l'eau de cette
rivierequ'elle ne foit bouillie & pour ce quieAdesnaturels
dupaïsils y fontaccoûtumezde jeuneuë, le Roy meune&
toute la Cour n'en buvant point d'autre. On voit tous les

joursungrand nombre de chameauxqui ne font autrecho-
ie qu'allerau Gange pour charger de l'eau.

Le feptiémeon vientà co~es 3
~Z«~eit unegrande villebanc fur une pointe de terre

où feviennentjoindre leGange"8eleGemene.II y aumbeau
châteaude pierrede tailleà doubleMe, 6cc'cAla demeu-
re du Gouverneur. C'eft un des plus grandsSeigneursdes

Indes, & commeil a tres-peudefanté il entretientquelques
MedecinsPerdons il avoitmefmealors à fon fervicele
ueur Claude Maillede Bourges, qui exerce tout enfemble
la Chirurgie&.la Médecine. Cefut luyqui nousavertit de
ne point boirede l'eaudu Gangequi nousdoaneroitlecours
deventre maisde boire plûtottde l'eaudepuits.Lepremier
desMedecinsPeruecsque ce Gouverneura à fesgagesjcc-
ta unjour fa femmedu haut d'une terraueenbas, poneap-
parmment à cette cruelleac~kmpar un trait de jalouHe, H
croyoitqu'elle fe tuëroit, maiseïie n'ût que deuxou trois
coAesrompues, & les parensde la femmevinrent jetter
auxpiedsdu Gouverneurpourluydemanderju~iiçe.Le Gou-
verneurne venirle Medecin &luy commandade fe retirer~
ne le voulahrplusavoirà fonfervice.Il obéîta cet ordre Se

ayantfait mettre fa femmee~ropiëc dansun Pallanquin, it
femit en cheminavec toute fa fanaille.Hn'e~oic qu'a trois
ouquatrejounicesde la ville, quele Gouverneurfetrouvant

plusmalque de coutumel'envoyarappellera ce que voyant
le Médecinu poignardafafemme6~quatredefes~eB&nsavec
treize~Uesetclaves, après quoyilvint retrouverleGouverr-
verneurqui ne luyen dit. rien,& le reprità fon iervice.

LehuitièmejepaHayleGangedansungrand,bateau ayant
attendudepuislematin jusqu'àmidy furle bord delariviere

que le fieurMaillem'apportâtun écrit du Gouverneurpour
l'apouvoirpaifer. Car de coflé & d'autre il y a un Déroge
quine lauïè panerpedonne fanscet écrit6c il regardeauHt
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